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CONCOURS POUR L'HOSPICE SANDOZ-DAVID, A LAUSANNE
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Ulme prix; projet de M. F. Job.

de fagon ä presenter leur long cöte au soleil, ce qui est logique.
Cependant, la disposition des lits devant les fenetres n'est pas
heureuse. — Un seul escalier central parait insuffisant. Le

sous-sol est inemploye, ce qui est la cause de l'excessif encom-

breinent du bätiment sur le terrain. Le concicrgc, löge dans

un bätiment s6par6, aurait son service complique de ce fait.
Bonne architecture sympathique, mais cube elev6.

Le jury considerant la valeur respective des 5 projets en

presence, et apres en avoir bien appreci6 la valeur, decide

d'attribuer ä ces envois le rang ci-dessous :

Premier rang : N° 12, « Simplement ».

Deuxieme rang : N° 21, « L'Incurable ».

Troisieme rang : N° 4, « E.Ulb. 1928 ».

Quatrieme rang : N° 7, « Minimum de hauteur ».

Le jury decide de ripartir la somme de 8500 fr. mise ä sa

disposition de la fagon suivante :

1er prix : N" 12, « Simplement », 3000 fr.
2e prix : N° 21, « L'Incurable », 2500 fr.
3« prix : No 4, « E. S. D. 1928 », 1600 fr.
4e prix : N° 7, « Minimum de hauteur », 1400 fr.
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Les enveloppes ouvertes, les laureats sont proclames
comme suit :

1er prix : MM. Brugger et Trivelli, architectes ä

Lausanne;
2e prix : M. Charles Thevenaz, architecte ä

Lausanne ;

3e prix : M. F. Job (originaire de Lausanne) du
Bureau A. Hertling et F. Job, k Fribourg et

Payerne.
4e prix : M. O. Oulevey, architecte ä Lausanne.

Le iuryi M. Braillard, arch. ; C. Coigny, arch. ;

G. Epitaux, arch. ; L|||1ermoud, dir. i M. Risch,
arch.

Cours complementaires
organises par l'Ecole polytechnique federale

ä Zürich, du 22 au 27 octobre 1928.

Le Bulletin technique avait ete aimablement invite k
partieiper aux Cours complementaires dontle programme
a ete resume succinetement dans un precedent numero1,
mais il n'a pas ete possible ä son representant occasion-

nel d'etre present ä Zürich toute la semaine. Les cours
donnes du 22 au 27 octobre interessaient, les uns l'Eco-
nomie generale du pays et notamment:

le marche international de l'argent et des capi taux,
la banque d'emission,
la rationalisation comme probleme financier et

commercial,
la rationalisation comme probleme de concentration

des interets industriels,
la rationalisation comme probleme social,
la repercussion de la politique commerciale de l'e¬

tranger sur Pindustrie suisse,

d'autres, l'Economie privee, par exemple :

l'utilisation du budget commercial en vue du
contröle du mouvement des affaires,

la protection des entreprises par les assurances,
la fonction et la formation des «ingenieurs-ven-

deurs » (voyageurs),
d'autres enfin la description de diverses methodes

d'exploitation.

II faut louer l'Ecole polytechnique fedörsde de prendre

ä son tour une initiative qu'avant eile la S. I. A.
avait prise en 1921 ä Lausanne 2 et en 1927 ä Zürich8

et l'on peut meme se demander si, vu leur importance,
plusieurs des sujets qui ont 6te traites dans ce dernier Cours

ne devraient pas remplacer progressivement d'autres objets
du programme ordinaire des cours de l'6tudiant.

Pour aller droit au but M. E. Lavater, ä 1$ fin de son etude

pleine du sens des affaires, a montr6 tout l'interet qu'il y a

ä instruire aussi le jeune ingenieur des problemes de la vente
et de la presentation dont il aura, dans bien des cas, k s'oecuper

un jour ou l'autre.
Les Conferences d'Economie generale de cette annee ont

6t6 faites l'une par M. Bachmann, president de la Direction
de la Banque nationale, une autre par M. Wetter, vice-prösident
de l'Union suisse du commerce et de l'industrie, une autre

par M. Hans Sulzer, administrateur-d616gue de la « S. A. Sulzer

Freres », d'autres enfin par divers professeurs de l'Ecole
polytechnique et l'ensemble extrSmement nourri et extrßmement
vari6 de ces divers exposes peut contribuer certainement ä

1 Voir le Bulletin technique du 20 octobre 1928, page 254.
" Voir le Bulletin technique 1921, page 190.
8 Voir le Bulletin technique 1927, page 233.
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CONCOURS POUR L'HOSPICE SANDOZ-DAVID,
A LAUSANNE

IVe prix : projet « Minimum de hauteur», de M. O. Oulevey,
architecte, ä Lausanne.

Facade sud. - - 1 : 800.

elargir utilement l'horizon des ingenieurs suisses dont le
marche est souvent situe en dehors de nos frontieres. II
s'est agi dlune large fresque representant une activite
reelle de nos industries, en dehors du domaine speeifique-
ment technique dans lequel l'ingenieur est sense se

mouvoir.
Quant aux Conferences relatives aux diverses

methodes d'exploitation, il fallait s'attendre, ä juste titre,
ä voir traiter dans ses applications le principe actuel
de la rationalisation et c'est, en effet, un mot qui chaque

jour a retenti comme le «leitmotiv » de cette epoque.

Si certains exposes, comme celui de M. A. Walter
mettent constamment en evidence le point de vue
dynamique de l'exploitation en montrant l'influence de
divers facteurs au cours de la fabrication, 1'influenGe du
nombre des Operations et de leur repetition, d'autres exposes,

en revanche, ont paru conserver encore beaucoup
trop une attitude statique et descriptive de l'industrie,
en se bornant ä etablir la hierarchie et l'organisation
des Services, ce qui est essentiel, mais en laissant par
trop dans l'ombre l'etude de la vie organique et des

mouvements d'aetion et de reaction entre les differents
Services d'une entreprise.

II n'est sans doute pas facile de promener en moins
d'une heure ses auditeurs dans un domaine nouveau,
de leur permettre en un temps si court de suivre le principe

de la fabrication et de deduire avec eux, en rac-
courci, les lois nouvelles qui s'imposent, mais l'on se

demande tout de meme si certains cours de plusieurs
heures n'auraient pas du aboutir ä des conclusions plus
efficaces et plus utiles pour les partieipants. Peut-etre,
lors d'une prochaine serie de ces cours, serait-il bien-
venu aussi de grouper les Conferenciers et particulierement

les specialistes de l'industrie selon les matieres
qu'ils traitent, car on rendrai t ainsi un service Signale k
ceux que leurs affaires ne permettent pas de passer ä

Zürich une semaine entiere, du lundi au samedi (ainsi
les methodes de contröle et d'organisation etaient trai-
tees cette annee le lundi et le jeudi; les problemes
d'Economie thermique le mardi, le vendredi et le
samedi).

Parmi les methodes modernes d'exploitation et leur
mise en activite, il faut citer specialement la Conference
de M. A. Carrard sur le rendement du travail humain,
analyse par les methodes de la psychotechnique et le
brillant expose fait par M. A. Schrafl, president de la
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Direction generale des C. F. F. sur le detail des differentes

methodes de rationalisation appliquees avec energie par nos

chemins de fer d'Etat et qui ont abouti dejä au remarquable

resultat que l'on sait, ä savoir une reduction de 17 % environ

du personnel depuis 1920, malgre une augmentation de 31 %

du trafic-voyageurs et de 48 % du trafic-marchandises, ce qui

correspond annuellement ä uüeSconomie de l'ordre de 40

millions de francs.
II est juste de reconnaitreMiSnorme effort accompli dans

ce domaine particulier et, gräce aux mesures que l'Etat n'a

pas redoute de prendre, il aura fourni cette fois un exemple

aussi precieux que positif de ce que peuvent apporter les

methodes de contröle appliquees avec intelligence. II faut

remarquer, dans ce probleme essentiel du pays (puisque les

C. F. F. immobilisent le plus gros capital parmi toutes nos

organisations de Suisse y compris l'Etat) que l'application
de principes nouveaux a ete rendue possible en grande partie

gräce ä l'introduction de la traction electrique, non seulement

en elle-meme, mais parce que cette transformation du reseau

a permis de passer au crible, jusque dans les branches extremes

de l'organisation, certaines questions de detail qui, en d'autres

temps, auraient suscite probablement une resistance active

ou passive.
L'etude d'un probleme de cette envergure ne pose pas

seulement des questions d'organisation et de contröj&linais aussi,

comme l'a montre magistralement le professeur^Turmann, un

probleme de psychologie sociale : la diminution de H« main-

d'ceuvre ne peut d'une part se faire que progressivement, si

l'on veut eviter le chomage, et il faut, d'autre part, realiser

la collaboration de toutes les instances en sachant introduire,

ä tous les etages, le sens de la responsabilite et en materiali-

sant au besoin la reconnaissance d'actes ou de progres extraor-

dinaires par l'introduction de gratifications ou de primes

speciales, selon la methode americaine.

II faut ajouter que le cadre du nouveau bätiment principal

du « Poly » prete ä de telles Conferences une majeste toute

particulitee et que les moyens actuels de la projeetion fixe

ou animee permettent de traverser les domaines examines

k une vitesse qui est bien de 1'epoque. Comme l'Ecole

polytechnique a actuellement ä sa disposition des salles de toutes

grandeurs, il est fort desirable que les Romands x contribuent,

un peu plus que jusqu'ici, ä fournir aux auditoires un contin-

gent au moins appreciable et l'on parait trop oublier, de ce

cöte de la Sarine, que le benefice de telles institutions est aussi

l'un des avantages du patrimoine commun.

Petit-Saconnex, le 27 octobre 1928.
¦ luLES C.ALAME.

Arithmetique finaneiere.

Les questions (inancieres jouent un röle si important dans

la vie economique contemporaine que nous croyons opportun
d'en eVoquer de temps k autre quelques-unes ne serait-ce que

pour tenter de vaincre l'indifference que leur tömoignent

encore trop g6neralement les ingenieurs et autres «technicien«

». Car il est indeniable que cetIe indifference « handi-

cape ri lesdits techniciens dans la poursuite de leur carriere

non seulement parce qu'elle les met en 6tat d'inferiorite vis-ä-

vis de concurrents familiarises avec ces choses de la linance

mais parce qu'elle leur impose une conception erronee du

mecanisme des entreprises modernes. Or chacun sait que ce

1 Si nous sommes bien informea, les organisateurs des cours de Zürich

se proposent d'en instituer de scmblables en Suisse romande. Red.

n'est pas une petite affaire, aujourd'hui, de se debrouiller, au

milieu de l'inextricable complexite des Operations du

commerce liees entre elles par d'innombrables et subtiles

connexions d'ailleurs rebelles ä l'analyse mathematique la plus

deliee. Heureusement que le dogme de l'omnipotence des

aptitudes techniques n'est plus eultive que dans quelques

etablissements d'instruction fossilises et que la plupart
des ecoles d'ingenieurs, conscientes de leurs devoirs envers

leurs eleves commencent ä leur offrir un enseignement syste-

matique de ces matieres qu'on est convenu de qualifier

&'economiques, Certaines d'entre ces ecoles, notamment l'Ecole

polytechnique federale, ä Zürich ont mSme eu la louable

inspiration d'organiser des cours postscolaires a l'intention
des ingenieurs instruits selon les errements de jadis et

desireux de se « moderniser ». (Voir l'article precedent).

Nous n'avons certes pas l'outrecuidance de vouloir apporter

notre contribution ä cet enseignement et, modestement,

nous ne visons qu'ä signaler ä nos lecteurs quelques sujets de

meditation presentes librement, sans pretention ä un expose

methodique ni souci d.« epuiser le sujet », comme on dit. Bref,

nous le repetons, nous nous bornerons ä « evoquer » certaines

questions ; la premiere concerne les

Droits de souscription

aux nouvelles Emissions d'aetions des societes anonymes,

droits qui, le plus souvent, ne sont qu'une simple compensation

de la perte infligee aux anciens actionnaires du fait de

la düution du capital social causee par la nouvelle Omission.

Exemple : une societe "äfipnyme se proposant de majorer

d'un cinquieme son capital social, reserve ce cinquieme ä ses

actionnaires actuels qui seront adinis ä souscrire ä la nouvelle

Omission dans la proportion de 1 action nouvelle pour 5

actions anciennes. Supposons que les actions anciennes aient, ä

1'epoque de 1'Omission, une valeur de 160 % et que les actions

nouvelles soient offertes au cours de 130 %, la moins-value

theorique provoquee par la « dilution », de 20 %, du capital
social sera

¦'*;?*;;. i,6-5xl'6+lxl'3-5%-f^^|
puisqu'ä chaque lot de 5 actions anciennes, au cours" de

160 %, correspondront desormais 5 actions anciennes ä

160 % plus 1* action nouvelle ä 130 %, soit en tout 6 actions

dont lä valeur mbyenne sera de

|g||,6+lxl,3
6

155 %

et que 160—155 est bien egal ä 5.

Toutes choses egales d'ailleurs, tout ancien actionnaire

subira donc, du seul chef de cette nouvelle emission, une

moins-value de 5 % sur son placement, mais il a le moyen
de la compenser en faisant usage du privilege de souscription

qui lui est accorde. En effet, comme la nouvelle action lui est

Offerte au prix de 130 % tandis qu'elle vaut, arithmetique-

ment, 155 %, ledit privilege equivaut donc ä un rabais de

155—130 25 % sur le prix de la nouvelle action, rabais

qui compense donc bien la moins-value grevant les 5 actions

anciennes. C'eat ce pouvoir de compensation allerent k chaque

action ancienne qu'on designe par l'expression droit de

souscription. Algebriquement, si

V valeur d'une action ancienne,

P prix d'Omission d'une action nouvelle,
Na nombre d'aetions anciennes necessaires

souscrire k
Nn actions nouvelles,

pour
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